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MoNnsIEUR, 


J E viens de voir imprimte la lettre que 
vous avez recue de Paris, suivie d'une note 
d'envoi, signèe de vous. J'avoue que rien 
ne peut Egaler ma surprise, surtout d' après 
la conversation que nous avons eue ensem- 
ble quelques jours auparavant. 
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Vous vous rappelez, Monsieur, qu' infor- 
me de l' existence de cette lettre et de l' es- 
pece de publicité que vous lui donniez par 
la plus &tendue communication, je crus 
devoir vous en demander lecture. Ayant 
trouve Mer PArcheveque de Paris cite a 
deux endroits, je vous fis voir par les lettres 
originales de ce Prelat, que votre corres- 
pondant, ou avoit et trompè, ou vous trom- 
poit. Je ne doutois pas que cela, r&un 
peut-etre à beaucoup d'autres _ considera- 
tions, ne dut vouer cette lettre à l'oubli. 
Cependant la voila imprimee, repandue avec 
affectation, et mon respect pour Mer l' Arche- 
veque de Paris, a qui je suis personnelle- 
ment attache, et qui m*honore de sa con- 
fiance et de sa correspondance ici, | ne me 
permet pas de garder le silence. 


£ Je me bornerai uniquement 2 ce qui re- 
garde Mer l' Archevèque de Paris, et cela 
pourra suffire pour juger la confiance que 
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.merite votre correspondant, et la prudence de 
Pimpression. . Cette lettre est datèe de Pa- 
Tis, du 13 Juin. Celleque je vous ai mon- 
tree de Mer PArcheveque de Paris est du 
7 Juin, d'Ausbourg. Pour qu'elle ne fit pas 
posterieure à ce qu*auroit pu connoitre de 
ce prelar, votre correspondant, il faudroit, 
ce qu'on ne peut supposer, et que M- 
PArcheveque de Paris eũt change de fagon 
de penser bien subitement, et qu'une lettre 


du huit Juin ait pu arriver à Paris le 12; 
donc, la lettre que je vous ai communiquee, 
Monsieur, est posterieure a ce que votre 
correspondant a pu savoir le 13. - Cepen- 
dant, de ce m&me jour, il vous mande : 
plusieurs Eveques se sont prononces, 
& les uns en permettant, les autres en or- 
“ donnant cette promesse :- parmi les pre- 
* miers est Mer PArcheveque de Paris, &c. 
Or ce Prélat me mande du 7 Juin; 
Quant à la promesse de fidelite, je nai 
“ point de deliberation écrite et motive de 
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« MM. les Grands Vicaires de Paris. Je leur 


ai demandè de me faire connoitre les in- 
e terprẽtations qu' ils disent Etre legales et 
4 tres-legales. Ils m' ont parlè de ce qu' en a 
« dit le Journal du Gouvernement, et m' ont 
4 ajoutẽ que plusieurs Senateurs, tres-bons 
pour les sentimens, ont assurè que tel Etoit 
«© Pesprit du Gouvernement, et que l'on 
„ pouvoit Ctre certain que Vexplication du 
Journal &toit approuvee par le Gouverne- 
„ ment. Javoue que j'ai trouve ces inter- 
* pretations bien douteuses pour la légalité, 


« et bien peu sufſisantes. Voila on j'en suis. 
Votie correspondant cite un passage d'une 
lettre, dit-on, de Mer PArchevtque de 


Paris sous le nom d' Antoine, qui pourroit 
faire croire qu'il a foibli sur le serment de 
haine. Le passage est ainsi congu: ce serment 
« paroit inadmissible; mais vu la moralité 
« et les lumieres du grand nombre de ceux 
ce qui Pont prete, je n'ose les condamner. 
« Ils n'ont pas perdu leurs pouvoirs, et les 
« fideles peuvent continuer à s'y adresser, *? 


* 
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Des motifs puissans pourroient peut-ëtre 
avoir dicts ces paroles a Mer PArcheveque; 
mais votre correspondant auroit du ne 
pas s'en tenir la, et dire l'opinion bien 
connue de Mer I' Archevèque de Paris sur 
ce serment. Voila ce que j'ai ici de sa 
main sur cet objet, dans une lettre du 24 
Octobre 1797. 

Je compte que vous tes bien peiné de 
* ce qui s'est passé a Paris a l'oceasion de 
« la nouvelle formule qu'on a prescrite. Je 
„ n'aurois jamais -pense qu'on eut pu se 
„ s0umettre à une forme scandaleuse et ré- 
** yoltante, On donne des explications, mais 
© elles sont forctes et insuffisantes. Les 
„ principes doivent passer devant tout.“ 

Je trouve en outre dans un recueil d' opi- 
nions de Nosseigneurs les Eveques, sur ce 
serment, une instruction Pastorale de Mer 
Archeveque de Paris, datèe de Cons- 
tances, ou sont ces mots : e serment de 
** haine à la Royaute est une horreur: il 
«© ne peut Etre justifie, de quelque maniere 
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qu'on benvisage, et les raisons que vous 
C alleguez- sont forces, inexcusables et 
« inadmissibles. i . 
©. Copsrances. | | 
Ant. Eleon. th: de N 
D' apreès tout cela, Monsieur, je crois 
avoir -suffixamment éclairé sur la confiance 
que merite votre correspondant, et sur la 
convenance de l' impression d' une lettre ou 
se trouvent des faits dont la faussets, ou 
Vinexactitude vous Etoient connues avant 
cette impression. Je ne me permettrai aucune 
reflexion- Il me suffit d'avoir rendu à Ia 
verite et a M® 1 Arche veque de Paris ce 
que je leur dois, et d'avoir mis les autres K 
portée de le leur rendre. 18 1 6: 


Fa | homer d'&tre &c. » th 
9% Wt. | 'LABBs Lanner, . 
Ie My PArcheveque de | Paris. 

* Londfes 22 2 Juiller 1800. bo ER] 
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